
Randonnée du 10 mars 2024 

Suresnes-Rueil-Malmaison-Vaucresson-Saint-Cloud 

 

Nous étions huit (Jocelyne, Jean-Louis, Paul, Anne-Marie, Thierry, Véronique, Marie-

Christine et Olivier) guidés par Jocelyne 

Suresnes 

 



 



Mémorial du Mont-Valérien 

Lieu de culte médiéval devenu forteresse militaire au cours de XIXème siècle, le Mont-Valérien a été 

le principal lieu d’exécution de résistants et d’otages en France par l’armée allemande pendant la 

Seconde Guerre mondiale. La multiplicité des parcours des 1008 fusillés, nous permet aujourd’hui 

d’en décrire la diversité. Après la guerre, le site est choisi pour honorer la mémoire des morts pour la 

France de 1939 à 1945, et, le 18 juin 1960, le général de Gaulle y inaugure le Mémorial de la France 

combattante. Ces hommes, assassinés parce qu’ils étaient résistants, otages, Juifs ou communistes sont 

autant de rappels à notre histoire qui firent naturellement de ce site le premier des Hauts lieux de la 

mémoire nationale du ministère des Armées, aujourd'hui géré par l'Office national des anciens 

combattants et victimes de guerre. 

Objet d’une âpre lutte historiographique entre communistes et gaullistes, le site de Suresnes, 

dans les Hauts-de-Seine, est à la fois l’endroit où les nazis fusillèrent plus d’un millier de 

résistants et celui où reposent dix-sept héros de la guerre. Le dernier à les y rejoindre, le 

11 novembre 2021, fut Hubert Germain, le dernier des Compagnons de la Libération. 

Tout ici en impose, jusqu’au grandiloquent. La vaste place dont le gravier crisse sous le râteau 

du jardinier. La croix de Lorraine, haute de 12 mètres. Les seize hauts-reliefs de bronze 

sortant du mur comme de gigantesques gargouilles et illustrant les glorieuses étapes vers la 

libération du pays. Le lieu, le décorum, la symétrie, l’acoustique sont calibrés pour les 

cérémonies solennelles, les revues au cordeau et les sonneries aux morts, taillés pour 

accueillir les foules, même si le site peut être battu par un vent glacial ou écrasé par un soleil 

éreintant, selon la météo prévalant chaque 18 juin, quand est commémoré l’appel du général 

de Gaulle. 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 









 







 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La Cité jardin de Suresnes 

Construite entre 1921 et 1956, la cité-jardins de Suresnes fait partie des 15 cités-jardins 

de l’Office Public d’Habitations à Bon Marché du département de la Seine (OPHBMS). 

Elle est une des plus abouties en termes de décor et d’équipements. 

Au cours de la Première Guerre mondiale, Henri Sellier, Administrateur délégué de l’Office 

Public des Habitations à Bon Marché du département de la Seine depuis 1915, fait acheter à 

bas prix des terrains tout autour de la capitale. Pour construire la cité-jardins de Suresnes, 

c’est une parcelle de près de 34 hectares située en bordure du champ de courses de Saint-

Cloud qui est constituée en rachetant de petites propriétés maraîchères et un haras aux lieux-

dits « La Fouilleuse », « Les Mazurières » et « Les longs réages ». Une grande partie du 

terrain prend place sur la commune de Rueil-Malmaison : il faudra donc déplacer les limites 

communale et départementale (entre la Seine et la Seine-et-Oise) pour que la cité-jardins soit 

rattachée à Suresnes ! 

Alexandre Maistrasse est nommé architecte-urbaniste de ce projet : il imagine une 

implantation des bâtiments respectant la hiérarchie des voies de circulation et l’ensoleillement 

entre immeubles de quatre étages et pavillons. Il a déjà réalisé des habitations à bon marché 

pour la Ville de Paris mais, à Suresnes, il pourra exprimer son talent dans les décors, 

l’architecture des équipements et leur disposition. 

D’autres architectes travailleront sur des bâtiments spécifiques ou prendront la suite de 

Maistrasse : ils se nomment Julien Quoniam, Félix Dumail, Léon Emile Bazin, Charles Duval, 

Emmanuel Gonse et Dom Paul Bellot. 

La cité-jardins de Suresnes doit accueillir entre 8000 et 10 000 personnes, de tous âges et 

appartenant à toutes les catégories de travailleurs, de l’ouvrier au contremaître en passant par 

les professions libérales et les fonctionnaires. Ils doivent bénéficier de conditions d’hygiène et 

de confort exemplaires : dès les premiers immeubles livrés en 1921, on trouve dans les 

logements l’électricité, le chauffage par un poêle, le tout-à-l’égout, l’eau courante avec un 

évier et des WC. La douche fera rapidement son apparition, puis la baignoire, dans les 

appartements au confort amélioré. 

Les équipements sont très nombreux et variés à Suresnes, s’intégrant par leur décor au sein 

des immeubles en briques polychromes et en béton incrustés de cailloux. 

La cité-jardins de Suresnes a été réhabilitée à la fin du XXe siècle au niveau des espaces 

publics, de l’extérieur des bâtiments et des logements. Elle constitue aujourd’hui un Site 

patrimonial remarquable et a reçu en 2018 le label Patrimoine d’intérêt régional. 

 

 

https://mus.suresnes.fr/centre-de-documentation/henri-sellier/
https://www.iledefrance.fr/les-sites-et-ensembles-labellises-patrimoine-dinteret-regional-par-la-region-ile-de-france




 



 







 





 

L’église Notre-Dame-de-la-Paix est édifiée sur un terrain de 2100m
2
 offert à l’archevêché 

par Henri Sellier et l’office HBM. Sa construction est financée grâce au don d’une famille du 

Nord. Elle fait partie du programme de 100 nouvelles églises en région parisienne en 1931 

appelé « chantiers du cardinal Verdier ». Malheureusement, cette église n’a jamais été 

achevée et on l’inaugure comme telle en avril 1934. La consécration a lieu en 1936. Des 

travaux sont entrepris en 1973 – 1974 mais le clocher est encore manquant aujourd’hui et les 

cloches sont posées au sol. 



 







 

Le centre de loisirs Albert-Thomas est inauguré le 27 mars 1938 en remplacement de la 

salle des fêtes. Ce bâtiment en briques accueille le TNP de Jean Vilar en 1951 en raison de 

l’occupation du palais de Chaillot par l’ONU. Il est rebaptisé théâtre Jean-Vilar en 1971 suite 

à la mort du comédien. Franck Valeanu rénove ce bâtiment et ses deux salles en 1986, en 

ajoutant 700 fauteuils en gradin dans la salle Jean-Vilar et en aménageant deux foyers-bars. 

Le nouveau théâtre est inauguré le 29 novembre 1990. Neuf mois de travaux en 2020 ont 

permis l’agrandissement de la cage de scène et la modernisation de la machinerie scénique. Il 

abrite aujourd’hui tous les mois de janvier le festival hip-hop « Suresnes Cités Danse » 



 







 

Fontaine Wallace. Les quatre cariatides représentent la bonté, la simplicité, la charité et la 

sobriété. Les 122 fontaines Wallace de Paris sont toutes différentes, soit par la position de 

leur genou et de leurs pieds, soit par la manière dont leur tunique est nouée au niveau du 

corsage.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bont%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Simplicit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charit%C3%A9
https://fr.wiktionary.org/wiki/sobri%C3%A9t%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Genou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tunique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corsage


Bien n'est plus à la même place 

Et l'eau des fontaines 

Wallace 

Pleure après le marchand d'oubliés 

Qui criait le 

Plaisir 

Mesdames 

Quand les pianos faisaient des gammes 

Dans les salons à panoplies (Aragon, Les Feux de Paris) 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Saint-Cloud 

 

Le 18 janvier 1871, le roi de Prusse Guillaume I
er

 est couronné empereur d’Allemagne dans la 

galerie des glaces du palais de Versailles. Le lendemain, le général Trochu prend l’initiative 

d’une seconde sortie en direction de Versailles, sur les communes de Rueil-Malmaison et 

Garches. Trochu espère ainsi calmer la frange la plus belliciste de la population parisienne, 

dans un contexte politique déjà très tendu. Cette seconde bataille de Buzenval se solde par une 

nouvelle défaite, cinglante et sanglante, aux conséquences politiques lourdes : elle exacerbe 

les dissensions entre les partisans de la paix et ceux de la résistance à outrance, que l’on 

retrouve majoritairement dans les rangs de la Garde nationale. Deux jours plus tard, le 21 

janvier, le général Trochu, qui conserve la présidence du gouvernement de la Défense 

nationale, quitte ses fonctions de gouverneur militaire de Paris. Ces dernières échoient au 

général Joseph Vinoy. La bataille de Buzenval est la dernière tentative du gouvernement pour 



mettre fin au siège de Paris par les armes. Le même jour dans la capitale, le pain commence à 

être rationné. 





 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mémorial de l’escadrille Lafayette 

 





 







 

 

 



 

Vues de Paris du haut du parc 







 









 



 

Le château de Saint-Cloud 



 

Ruines du château détruit par les Prussiens en 1870 



 









 

Eglise Saint-Clodoald 

Eglise néo-médiévale édifiée sous le Second Empire par l'architecte Delarue, entre avril 

1861 (pose de la première pierre) et mai 1863 (bénédiction) à l'emplacement d'un édifice 

antérieur de la fin du XVIIIe ou du début du XIXe siècle. 





 

Buste de Charles Gounod 



 



 

 

 

 


